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Il est donc nécessaire que non seulement l'Eglise du Christ 
existe aujourd’hui comme en tout temps, mais encore qu’elle de­
meure identique à celle des temps apostoliques, sinon il faudrait 
dire — ce qui est inadmissible — ou bien que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ n’a pu accomplir son dessein, ou bien qu’il s’est 
trompé en affirmant que les portes de l’enfer ne prévaudraient 
jamais contre elle. (Math., XVI, 18.)

Opinions et raisons des “panchrétiens.”
C’est le moment d’exposer et de réfuter une erreur qui est 

à la base de toute cette question et d’où procèdent l’activité et 
les multiples efforts des acatholiques pour confédérer comme 
Nous l’avons dit les églises chrétiennes. Les auteurs de ce pro­
jet ont en effet pris l’habitude de citer à tout propos cette pa­
role du Christ : “Ut omnes unum sint... Fiet unum ovile et 
unus pastor." (Que tous soient un... Il n’y aura qu’un seul 
bercail et qu’un seul pasteur), (Jean, XVII, 21; X, 16.) comme 
si, à leur avis, la prière et le voeu du Christ Jésus étaient de­
meurés jusqu’ici lettre morte. Ils soutiennent, en effet, que l’uni­
té de foi et de gouvernement — qui est le caractère de l’unique 
et véritable Eglise — n'a jusqu’ici presque jamais existé et 
qu’elle n’existe pas davantage aujourd’hui; qu’on peut, à vrai 
dire, la souhaiter et la réaliser quelquefois par une commune 
entente des volontés, mais qu’il la faut néanmoins considérer 
comme une sorte d’utopie. Ils ajoutent que l’Eglise en soi, de 
par sa nature, est divisée, c’est-à-dire constituée de très nom­
breuses églises ou communautés particulières encore divisées, 
ayant bien quelques points communs de doctrine, mais diffé­
rant les unes des autres pour tout le reste ; chaque église, d’après 
eux, jouit des mêmes droits, et c’est tout au plus si, de l’époque 
apostolique aux premiers Conciles oecuméniques, l’Eglise fut 
une et unique. Il faut donc, concluent-ils, oublier et écarter les 
controverses même les plus anciennes et les divergences de doc­
trine, qui continuent encore à les diviser aujourd’hui, et, avec 
les autres vérités doctrinales, proposer et établir une certaine 
règle de foi commune ; dans cette profession de foi. bien plus 
qu’ils ne le sauront, ils se sentiront de véritables frères ; puis, 
les diverses églises ou communautés une fois unies en une sorte 
de fédération universelle, il deviendra possible de lutter éner­
giquement et victorieusement contre les progrès de l’impiété.

Voilà, Vénérables Frères, ce que tous répètent. Il en est, 
cependant, qui déclarent et concèdent que le protestantisme a 
rejeté un peu trop inconsidérément certains dogmes ou certaines 
pratiques du culte extérieur, pourtant consolantes et utiles, tan­
dis que l'Eglise romaine les garde encore. A vrai dire, ils se 
hâtent d’ajouter que cette Eglise elle-même s’est égarée et
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